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    Kandari

    Tome I

    La morsure du fouet

    Chapitre 1

    Esclavage

    L’épuisement faisait trembler ses bras, menaçant de lui faire renverser les paniers de rocs extraits des montagnes. Son dos, d’un blanc semblable à celui de la neige sur les sommets, était d’ailleurs zébré des marques de coups de fouet reçus au cours des années. Sa nature d’albinos rendait la jeune femme plus faible et, sans sa sœur jumelle, Megraa, elle se sentait particulièrement exposée au courroux de ses maîtres. Aucun Géant, ni parmi les libres Kanadan ni les autres esclaves Kandari, ne possédait une telle couleur de peau, et les contremaîtres semblaient ne pas l’apprécier.

    — Plus vite, chienne blanche, claqua sèchement la voix d’un de ses tortionnaires, comme pour confirmer ses pensées.

    — À vos ordres, puissant seigneur, répondit servilement Danaa.

    La jeune femme, à vingt-cinq ans tout juste, se força à avancer plus vite. Elle contracta les griffes naissantes de ses pieds pour prendre appui sur le roc inégal.

    Les larges chariots où les rebuts de pierre devaient être déposés étaient encore loin et elle ne pouvait pas se permettre de ne pas remplir ses quotas. Les Kanadan pouvaient être extrêmement cruels avec leurs esclaves inutiles, et le prince Reldran lui-même avait fait proclamer que tout ralentissement dans la cadence des excavations serait payé au prix du sang.

    Cette annonce avait semé la consternation chez les Kandari. Non pas qu’ils soient étrangers aux décisions inutilement cruelles de leurs maîtres. C’était leur lot depuis mille ans, après tout. Mais les conditions de travail dans les mines et les carrières à flanc de falaise étaient déjà terribles en temps normal, avec le vent, la pluie et, en hiver, de lourdes chutes de neige.

    Y ajouter une cadence accrue ne faisait qu’accentuer le nombre de morts et de blessés, pour un gain bien maigre. Et les plus faibles des Épargnés se retrouvaient de plus en plus abandonnés par les leurs, ajoutant à la misère générale. Danaa en savait quelque chose, elle qui était peut-être la plus faible de toutes.

    Bien sûr, il y avait eu des monarques, dont les noms étaient encore murmurés avec effroi par les Kandari, qui avaient abusé de leur pouvoir sur leurs malheureux esclaves. Mais la plupart des seigneurs s’étaient montrés étonnamment doux, une fois les envies de révolte matées, comprenant que leur caste de serviteurs serait plus efficace heureuse que terrorisée.

    Mais depuis que Maldran s’était assis sur le Trône d’Argile, les choses avaient changé. Ce monarque avait ordonné l’expansion du royaume dans les montagnes sauvages du Nord. Que ces pics immenses n’aient jamais vu débouler que l’eau de fonte ne l’avait pas troublé outre mesure pour ordonner cette folie. Il était persuadé qu’un danger s’y cachait, selon les rumeurs murmurées dans les foyers.

    Et comme toujours depuis mille ans, les Kandari avaient été mis à contribution. Des dizaines de milliers des leurs avaient été rassemblés de force et envoyés jusqu’au seul col facile d’accès, près de trente ans auparavant.

    Danaa se souvenait des histoires que son père lui racontait, enfant, sur cet exode. Cela n’avait pas été sans provoquer des heurts, car Maldran avait réquisitionné les Épargnés de tous ses vassaux, hormis les sycophantes à sa botte.

    Nombre de grands seigneurs s’étaient opposés à ces mesures, d’autant plus que le roi était réputé pour sa cruauté envers ses propres Kandari. Beaucoup avaient craint de voir une force de travail gratuite, qui avait fait la richesse de leurs lignées, disparaître inutilement dans les montagnes.

    Maldran s’était empressé de donner corps à leurs pires craintes en pendant tous les petits seigneurs qui avaient osé critiquer son plan ouvertement. Il avait aussi fait mettre à mort, de la plus cruelle des façons, un douzième de leurs Épargnés.

    L’armée du monarque, son corps d’élite des Tegh notamment, avait prévenu toute velléité de révolte. Et les Kandari s’étaient trouvés à tailler dans le roc des montagnes aux ordres du souverain du Kanadan.

    Un gémissement s’échappa des lèvres de Danaa. Ses bras tremblaient follement et un instant, elle pensa à laisser tomber son fardeau, à se laisser mettre à mort et à en finir avec sa triste vie.

    Puis elle se rendit compte qu’elle était parvenue aux chariots, et dans un ultime effort, elle déversa la pierraille, au nom de quelque caprice du roi. Que ce travail soit particulièrement futile, la pierraille étant simplement déversée dans ces vallées inutilisées, ne faisait que la rendre encore plus épuisante.

    S’essuyant le front, elle sentit les minuscules bosses de ses cornes. Comme souvent, une pointe de honte la traversa. À son âge, les cornes de la plupart des Géantes, Kandari comme Kanadan, avaient percé et commencé à pousser.

    Les siennes étaient encore cachées sous la peau de son front, la faisant paraître plus jeune qu’elle ne l’était et lui attirant nombre de railleries de la part des gardes, et même de quelques Kandari particulièrement aigris.

    C’était peut-être cela qui la blessait le plus, se sentir en partie exclue du soutien tacite des Épargnés entre eux.

    — Aaah !

    La morsure du fouet sur son mollet nu la ramena brutalement au présent. Lâchant le panier vide, elle s’effondra sur le chariot en gémissant. Le fouet claqua à nouveau, la frappant dans le bas du dos, là où sa pauvre tunique de chanvre grossier lui offrait une maigre protection, bien insuffisante pour lui éviter un autre cri.

    — Alors, larve ! Je te retrouve à ne rien faire ! Je t’avais prévenu que je ne tolérerais plus ce genre de comportement. Espèce de méprisable avorton !

    Pour ponctuer ses propos, Behdur la frappa de son fouet une troisième fois, entre ses omoplates. Cette fois-ci, Danaa parvint à ne pas crier et, serrant les mâchoires à s’en faire mal aux joues, se pencha pour ramasser le panier.

    De tous les Kanadan, Behdur était celui qu’elle haïssait le plus. En tant que madhel, le responsable de cette portion du chantier, il avait droit de vie et de mort sur tous les Épargnés et ne se privait jamais pour abuser de cette autorité.

    — Regarde-moi, esclave, gronda-t-il de son ton le plus mauvais, forçant Danaa à ignorer la douleur et la peur suffisamment longtemps pour soutenir son regard.

    Behdur aurait pu être beau, et peut-être l’était-il pour les Kanadan, mais à ses yeux, il était hideux. Grand, surtout pour un mâle, il atteignait aisément les deux mètres cinquante, presque autant que les plus grandes Géantes libres.

    À cela s’ajoutait une peau d’un ocre rouge profond et uni, de longs cheveux noirs, des oreilles pointues et des yeux en amande sans défauts apparents. Quant à son torse et ses membres, ils étaient puissants sans être extrêmement larges ou musculeux et il se déplaçait avec grâce.

    Mais son expression favorite était la grimace de dégoût lorsqu’il regardait les Épargnés. Son regard brûlait d’un souverain mépris pour ceux qu’il considérait comme une espèce inférieure, tout juste bonne à lui obéir, et certainement pas à lui tenir tête, ni même oser ne pas remplir les quotas qu’il exigeait d’eux.

    Depuis qu’il avait été élevé au rang de madhel, trois ans auparavant, le nombre de blessés et de morts avait considérablement augmenté parmi les Kandari, mais leur production avait crû d’autant, tous craignant de s’attirer son courroux.
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